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ClicTclums ciu-nro de nouvelle- promus. L'A-
Ii.-tre St-Jcan r(.(,-ut l'i.rdn- d'ôoriru aux sept an.tjo-
ik's sci.t enlises d'Asie. (M. I)aii> ohaciiiK> do ci>
(.',i;lisos, iiiius lo savons, i' y avait di^ jiastoiir- en
;.M-aiid iiondno, nuiis c'ost à l'aiii^o -u!. c'ost-à-diro a

'4'v^:iJ.uc qu'est adressé !o nios>aoe dixii;.
" Dans l'O

Ii!hy aux Romains, (-) Si-l'aul salin AndronTcus et
juiiias (jui avaioin été prisonniers awo lui, et ju!-,;.-

saiein d'une <,M-ande considération ]i:i'iiii les Ap^'-tre-.
l-erivant aux l'liilii)i)iens, St-l'aul mentionne l'ipa-

I»':r(,(iiti. leur évé(|uo, suivant le tein..i^na,t;-e «le 'llié-
||dore. 01, le(|uel il apî)el!e "mon e. 'Mipa.uîiion d'oeuvre
"et de oniliat, mais vcrtre,. apôtre, l'o." C"es îmi-
liomnu'S étaient donc "de' vcrital)le- .ip^'itres. choM-
l'ar les jiremiors ai>.">tres p.nir leur -uc'céder et r.'îi!-

plir au fur et à niesiu-e les vides ijui ^e produiraiuit
lians leur rancis. Jean Calvin hii-nieme est de ce!
a\:s (juanL à junias et Andronicu-, i; admet leur re-
C'.:;;i,-iissance comir.e apôtres ;)ar S'-i'aul. Lison>,

le texte .i^rec. et

'. ry^, (|ue le nom
""purent dans ce

,!•d ailleurs le Xotiveau 'l'estanient 'lar
nous constaterons, a_yec_le Dr. Lan.i
de vir.gt-(juatre apotros Itu" nu)ins^ 'iTj:

ï^aint livre.

^
^l n autre i)assajj:e plus signit'ica!;!, c'est celui où

St-l'aul jiarle des faux apôtres (pii 'leià cherchaient à
s introduire dans les é.!:,di^es. ('). ' )r. >i la fonction
apostolique n'avait pas dû se perpétue-, .; les apôfes
ilevaiont rester sans successeurs, (pu! éfiit l'intérêt de
ces imposteurs à se faufiler dan^ les é-li.ses, à se
faire passer pcjur d'autres, du vivant niérnc de ces
derniers .',^ .
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Les passag-es de l'Evan<,nle (jue nmis venons Cx
citer ne sont pas les seuls dont nott- j) nirrions nou~
servir a l'appui de notre thèse de la succession apo^-'
tah(|ue_. Ce cpie nous avons dit suffira toutefois,
nous les])er(Mis. à convaincre (|uic .noue n'est pas
iml)u de préjuiiés (|ue le ministér. d'ivisé en tro---
ordres est ^d'in,>ntution divine et clairement \ -otive
[Xir les_ ]-.cntures Saunes. Xoiis at^'rnMns, en otitre.

,^

qu i! n'v a j)as uni seule li<i-ne du I.iviv inspiré qui
tende à

_

<lémontrer le contraire. X^n^ maintenons
enfin (pi'une aussi imp.mante instii;ttion, fr.ndée nar
X Eternel lui-même, ne pouvait étr^ ah.ilie mie par
une révélation directe de Dieu.


